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PREMIÈRE LETTRE 
Paris, 25 septembre 1865. 

ÉTUDIER LA SCIENCE DIVINE : NOBLE ET UTILE PENSÉE. — AFFAIBLISSEMENT DE 
LA SCIENCE MODERNE. — POURQUOI ÉTUDIER L'EAU BÉNITE. — RÉPONSE À 
TROIS SORTES DE GENS. — PREMIÈRE RAISON D'ÉTUDIER L'EAU BÉNITE : 
S'INSTRUIRE. — L'EAU BÉNITE N'EST PAS CONNUE. — NOBLE SUJET D'ÉTUDE. — 
UTILITÉ ACTUELLE DE LA CONNAÎTRE. — SECONDE RAISON : L'OBLIGATION DE 
DÉFENDRE LA RELIGION POUR SOI ET POUR LES AUTRES. — OBLIGATION 
IMPOSÉE À TOUS. — HISTOIRE DE NÉHÉMIAS. 
 

MON CHER FRÉDÉRIC, 
e te remercie de la demande que tu m'adresses. Si elle me 
fait plaisir, elle te fait honneur. Il est beau, très beau de 
voir un jeune homme qui, tout en étudiant avec succès les 

sciences humaines, aspire vivement à connaître la science divine. 
Soit dit sans vouloir te flatter, c'est le signe d'une intelligence 
d'élite. 

D'où vient qu'aujourd'hui il y a si peu de vrais savants ? De ce 
que les études, matérialisées comme la société elle-même, se 
concentrent presque toujours dans le monde des faits. Le monde 
des causes devient, pour elles, l'Amérique avant Colomb. On 
sépare ce que Dieu a intimement uni : l'ordre naturel et l'ordre 
surnaturel. Or, le savant matérialiste est un astronome sans 
télescope ; la science moderne, une femme divorcée : sa position 
est fausse. 

Au lieu d'habiter, comme autrefois, les étages supérieurs du 
palais, elle descend dans la cave. Au lieu d'être aigle, elle devient 
taupe. Au lieu de travailler à ciel ouvert, elle se blottit sous un 
couvercle de plomb, qui lui ôte tout rayon de vraie lumière. Et là, 
que fait-elle ? Ce que fait l'araignée dans son trou. Elle file des 
systèmes, fragiles comme le verre ; fabrique des négations ; débite 
des absurdités et trop souvent profère des blasphèmes. 

Mais pourquoi me demander une étude sur l'eau bénite? Afin 
d'exercer ton intelligence et occuper mes loisirs, ne pouvais-tu 
choisir, aujourd'hui surtout, un sujet en apparence plus relevé et 
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plus nécessaire ? J'entends d'ici trois catégories de personnes qui 
nous adressent la même question. Je dis nous, car je vais être de 
moitié, ou même des trois quarts, dans le travail demandé. Ces 
trois catégories sont : les grands politiques, les grands 
philosophes, les grands guérisseurs de la société; les lettrés du 
journalisme, nation hostile ou indifférente à tous les cultes, 
excepté celui de la vaine gloire, de l'or et du plaisir; enfin, les ca-
tholiques vrais. 

Puisque vous voulez écrire, pourquoi ne pas attaquer quelque 
question palpitante d'actualité et d'une utilité pratique? En 
manque-t-il aujourd'hui? Avec votre traité de l'eau bénite, quel 
service prétendez-vous rendre à l'ordre social en péril? Voilà ce 
que les premiers vont dire de toi et de moi. S'ils étaient moins 
polis, ils ne manqueraient pas de nous appliquer les vers de 
Boileau :  

« Oh! le plaisant projet d'un poète ignorant, 
Qui de tant de héros va choisir Childebrand. » 
Voici notre réponse. Il est vrai, dans un monde où tout est 

remis en question, il y a beaucoup de graves sujets à traiter. Mais 
il est vrai aussi que tous ne sont pas de force à l'entreprendre à 
petit mercier, petit panier. Je le sais, en traitant de l'eau bénite, 
nous laissons de côté les grands problèmes qui agitent le monde. 
Nous n'empêcherons pas la révolution de faire la guerre au Pape. 
Nous ne convertirons ni Mazzini, ni Garibaldi, ni leurs acolytes de 
l'ancien et du nouveau continent, libres penseurs, solidaires, 
spirites ; nous n'éteindrons dans leurs coeurs ni la haine du 
catholicisme ni la soif des places et de l'argent. 

Nous n'empêcherons nulle part aucune tyrannie ; ni la 
profanation des cimetières et la pratique forcée de l'athéisme, 
comme en Belgique ; ni la fermeture des séminaires, ni le saccage 
des couvents, ni la spoliation de l'Église, comme en Italie ; ni la 
reconnaissance officielle des faits, ou mieux des méfaits 
accomplis, comme en Espagne; ni l'égorgement de tout un peuple, 
comme en Pologne ; ni les envahissements de la Russie, comme 
en Orient. Nous ne guérirons pas la fièvre de l'unité césarienne, 
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qui travaille ton pays. En France, nous n'arrêterons ni la 
multiplication des théâtres et des cabarets, ni les progrès d'un luxe 
dévorant; surtout nous n'empêcherons pas les journaux de mentir. 

Nous ne ferons rien de tout cela. Mais, quel qu'eût été le sujet 
de notre étude, l'aurions-nous fait? Vous qui êtes plus puissants 
que nous, vous l'avez tenté : avez-vous réussi? Vos beaux 
discours, vos savants écrits, vos protestations, vos démonstrations, 
vos superbes articles ont-ils retardé, même d'une heure, la marche 
de la révolution? Ce n'est pas avec des arguments que se conjurent 
les fléaux de Dieu, c'est par la prière et par la pénitence. Quant à 
l'utilité de notre petit travail, vous la connaîtrez bientôt ; et, si 
vous êtes catholiques, vous saurez, nous l'espérons, l'apprécier. 

Pour les seconds, c'est-à-dire les lettrés de ton pays, du mien et 
de tous les pays, hommes de lumières modernes et de progrès 
matériel, nous devons en prendre notre parti, ils vont hausser les 
épaules : la plupart de tes camarades les imiteront. Que veux-tu ? 
ils nous mesurent à leur aune. Ah ! si nous enseignions l'art de 
dresser des chevaux ou d'instruire des chiens; si nous parlions tant 
soit peu correctement industrie, machines, tissus, bétail ou guano, 
ce serait autre chose. L'attention de ce monde-là nous serait 
acquise. Leurs journaux feraient l'éloge de notre œuvre ; on nous 
classerait parmi les hommes utiles, qui sait? peut-être quelque 
médaille d'encouragement viendrait témoigner de la haute estime 
dont nous jouissons. 

Ainsi leur chute a fait les hommes. Telle est la réflexion d'un 
illustre évêque écrivant, il y a trois siècles, sur le sujet qui va nous 
occuper. « On loue, dit-il, on admire ceux qui consacrent leurs 
veilles à nous instruire sur la chevelure et sur la calvitie, sur le 
raifort, sur l'ortie, sur les abeilles et autres choses du même genre. 
Vois, je te prie, candide lecteur, ce que tu dois penser du livre que 
je mets entre tes mains. Là, des sujets profanes ; ici un sujet sacré. 
Là, un vain plaisir, tout au plus une mince utilité pour le corps ; 
ici, non-seulement plaisir par la variété des choses, mais encore 
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utilité pour l'âme.1 » 
Restent les catholiques. Eux aussi nous demandent quel fruit 

nous attendons de notre modeste étude. Nous leur disons : Le plus 
sot métier est de parler à des sourds volontaires. Faisant,la part au 
feu, nous laissons à leur sort ceux qui veulent, bon gré, mal gré, 
poursuivre jusqu'au bout le chemin de l'erreur et tomber dans 
l'abîme qui les attend, qui ad gladium, ad gladium ; et qui ad mor-
tem, ad mortem. Mais il en est d'autres qui ne veulent pas périr. 
Ceux-là, c'est vous, catholiques suivant l'Évangile. C'est à vous 
que nous avons la prétention de rendre quelque service. 

Nous voulons glorifier l'Église votre mère dans une de ses 
institutions les plus vénérables. Le précieux patrimoine de foi et 
de pratiques chrétiennes que nous avons reçu de nos aïeux, nous 
voulons vous le conserver. Entre vos mains nous voulons remettre 
et vous apprendre à manier l'arme puissante qui leur a, dans des 
millions de circonstances, assuré de glorieuses victoires. Or, une 
victoire, si petite qu'elle soit, remportée sur le mal, par n'importe 
qui, petite fille ou vieille femme, impératrice ou bergère, paysan 
ou philosophe, est pour la société un bienfait de premier ordre. 
Vingt victoires, vingt bienfaits; cent victoires, cent bienfaits. Eh 
bien, nous prétendons en faire remporter chaque jour des milliers. 

Telle est, mon cher ami, ta pensée et la mienne. Si on a 
quelque reproche à nous faire, ce n'est pas, du moins, d'avoir 
manqué de franchise, ou de n'avoir point connu le terrain sur 
lequel nous marchons. Sans doute, notre correspondance aurait pu 
rouler sur un autre sujet religieux; mais, enfin, tu as choisi l'eau 
bénite. A chacun son goût, et je ne puis blâmer le tien. Le désir de 
t'instruire et l'obligation de te défendre justifient pleinement ta 
préférence. 

1° Le désir de t'instruire. Rien de plus commun que l'eau 
bénite. On la trouve, sinon dans toutes les maisons, du moins à 
l'entrée de toutes les églises. Pas un chrétien qui n'en ait fait usage 

                                                 
1 M. Antonii Columnæ, bononiensis jurisconsulte, archiepiscopi salernitani, 
Hydragiologia, sive De Aqua benedicta. In-4°. Roma, 1586. Epist. ad Lector. 
Ouvrage précieux que nous aurons souvent occasion de citer. 
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dès l'enfance. Toutefois, tu verras bientôt que rien n'est moins 
connu et n'est plus digne de l'être beaucoup. Connaître l'eau 
bénite, n'est pas savoir qu'elle existe. Connaître l'eau bénite, c'est 
connaître sa nature, ses raisons d'être, ses différentes espèces, ses 
éléments, son origine, son usage, ses effets. 

En d'autres termes, c'est savoir son histoire naturelle, 
dogmatique, morale et liturgique, un peu mieux que le bachelier 
d'aujourd'hui ne sait, après dix ans d'études, le grec et le latin. Or, 
voilà ce qu'on ne sait pas. Sur près de deux millions d'habitants, 
combien crois-tu que Paris renferme d'hommes ou de femmes, de 
législateurs, de magistrats ou d'académiciens, qui connaissent le 
premier mot de toutes ces choses? Par la capitale de la civilisation, 
tu peux moralement juger des provinces et du reste de l'Europe. 

Cependant l'eau bénite, comme tout ce qui est de la religion, 
est un noble sujet d'études pour une noble intelligence. « C'est, dit 
le grand évêque cité plus haut, une chose sacrosainte, rem sa-
crosanctam; pleine de mystères, mysteriis refertam; digne de la 
plus profonde vénération , veneratione dignissimam1. » Comme tu 
vois, étudier l'eau bénite n'est pas déroger : il y a mieux, c'est 
s'ennoblir. En voici la preuve. 

Les connaissances que tu vas acquérir contribueront à faire de 
toi ce que tu dois être, sous peine d e n'être rien : un homme de 
ton temps et de ton pays. Qu'est-ce aujourd'hui qu'un homme de 
son temps et de son pays? C'est un homme, jeune ou vieux, 
français, italien, espagnol ou allemand, qui professe hautement et 
qui pratique carrément la religion du respect. Respect de Dieu, 
respect de l'homme, respect de soi-même et des créatures : tel est 
le symbole de cette religion descendue du ciel. Ce qu'est le 
fondement à l'édifice, la religion du respect l'est à la société, à la 
famille , à l'humanité. Qu'elle soit ébranlée, et, comme le monde 
païen, le monde actuel périt, écrasé sous les ruines de sa prétendue 
civilisation. 

Or , la religion du respect est aujourd'hui battue en brèche par 
une autre religion qui s'intitule la religion du mépris. Mépris de 
                                                 
1 M. Antonii Columnæ Hydragiologia. Ubi supra. 
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Dieu, mépris de l'homme, mépris de soi-même et des créatures : 
tel est le symbole de cette religion, fondée par le premier des con-
tempteurs, Satan. La lutte de ces deux religions est toute la lutte 
du présent: l'avenir est l'enjeu du combat. 

Pour être des hommes de votre siècle et de votre pays, voilà ce 
que toi et tes camarades devez comprendre. Vous devez le 
comprendre assez bien pour haïr d'une haine parfaite, perfecto 
odio, la religion du mépris, et pour estimer, dans toutes ses 
doctrines, comme dans toutes ses pratiques, la religion du respect, 
au point de répéter consciencieusement, avec une des plus 
lumineuses intelligences de la terre, sainte Thérèse : « Je 
donnerais ma vie pour la moindre cérémonie de l'Église1. » 

2° L'obligation de te défendre. Elle n'est pas pour toi seul cette 
obligation, mon cher ami. Le temps où nous vivons, est-il une ère 
de paix pour le catholicisme? Personne, aujourd'hui, n'attaque-t-il 
l'Église dans son chef, dans ses droits, dans son autorité, dans ses 
institutions, dans ses ministres? Aucun Judas ne cherche-t-il à 
nous ravir le trésor de la foi, le patrimoine de nos vénérables 
traditions? Soit ignorance, mépris ou lâcheté, un trop grand 
nombre de chrétiens ne laissent-ils pas tomber en désuétude nos 
pratiques les plus saintes? 

La vérité est que la guerre pourrait à peine être plus acharnée 
ou plus universelle. Cela veut dire que le commandement de saint 
Pierre regarde spécialement les chrétiens d'aujourd'hui. « Soyez 
toujours en état de donner satisfaction, à quiconque vous demande 
raison de votre espérance2. » 

La vérité est encore que les preuves générales ne suffisent plus 
au grand nombre. Pour chacun de nos dogmes ou de nos usages, 
les esprits raisonneurs de notre époque demandent des autorités 
spéciales. Tu connais la plaisanterie qui a cours en France sur le 
vin de Tokay, si célèbre dans ton Allemagne. Ce vin n'est servi 
que sur la table de l'empereur. Aussi chaque pied de vigne est, dit-
on, gardé nuit et jour par un grenadier. La plaisanterie doit devenir 
                                                 
1 Voir sa Vie écrite par elle-même, ch. XXXIII. 
2 1 Petr., III, 15. 



L’EAU BÉNITE 19

chose sérieuse. Désormais, à côté de chaque vérité, de chaque 
pratique de l'Église, il faut qu'un apologiste, armé de toutes pièces, 
se tienne en faction. Tu le comprends, et tu veux être armé pour la 
défense de l'eau bénite, comme tu l'es pour la défense du signe de 
la croix. 

En la défendant par la parole et par l'action, tu contribueras 
puissamment à la restauration de cette institution trois fois 
vénérable. Ton exemple fortifiera tes frères dans la foi. Ainsi, tu 
rempliras une partie essentielle de la mission réservée de nos jours 
au jeune homme de son temps et de son pays. Laisse-moi te le 
dire : en face des ruines amoncelées sur le sol des nations 
chrétiennes, chaque chrétien doit être Néhémias. Tu te souviens de 
ce grand homme. Revenu de l'exil, il se mit à parcourir la terre de 
ses aïeux. « Et je voyais, dit-il, les murs de Jérusalem renversés et 
ses portes consumées par le feu : Jérusalem elle-même était 
déserté.1» 

Ses yeux versent d'abondantes larmes. Mais son grand coeur 
forme le hardi projet de reconstruire la cité sainte et de faire cesser 
la honte d'Israël. Il s'adresse à ses frères; son appel est entendu : 
l'ouvrage commence. Cependant les peuplades infidèles, établies 
dans la terre de Juda, accablent de leurs railleries les intrépides 
travailleurs. Des railleries elles passent aux attaques ouvertes. 
Rien ne décourage Néhémias ni les siens. D'une main, on manie 
les instruments de travail ; de l'autre, le glaive. Dieu bénit, et 
l'ouvrage s'achève. N'est-ce pas là trait pour trait la mission, non 
seulement du prêtre, mais des catholiques d'aujourd'hui ? 

Or, parmi les pratiques à restaurer, j'espère te convaincre que 
celle de l'eau bénite ne tient pas le dernier rang. 

Tout à toi. 

                                                 
1 Nehem., XI, 15. 
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